
L’orgue de la cathédrale
Saint-Jean est remarquable
par son buffet gothique, l’un
des plus anciens de France.
Pour sa partie instrumentale,
en quoi la facture Cavaillé-
Coll est-elle référente ?
Le buffet est effectivement
daté de 1504, voire antérieur.
Cequi signifiequ’au fildessiè-
cles, l’orgueaété transformé,
ycomprisparCavaillé-Coll. Il
faut savoir que,dans l’histoire
de l’orgueengénéral, il y a eu
des « trahisons ». Heureuse-
ment il y en a de moins en
moins.Dans les années 1960,
en France et ailleurs, il y a eu
une mauvaise habitude : on
restauraitunorgueaugoûtdu
jour.Aujourd’hui, quandona
affaire à un orgue historique,
ce n’est pas possible : les ex-
pertsdéterminent« ledernier
étathistoriquecohérent ». Ici,
en l’occurrence :Cavaillé-Coll.
C’est pourquoi tous les élé-
ments rajoutés par Maurice
Puget en 1929-1930 ont été
supprimés en 1993.

Quel a donc été votre rôle en
ce qui concerne ces

nouveaux travaux ?
Une première précision : les
orgues de la plupart des égli-
ses relèvent des municipali-
tés.Ceuxdescathédrales relè-
vent de l’État, qui en est le
propriétaire. J’ai donc joint le
ministèrede laCulture, par le
biais de la DRAC Occitanie,
pour signaler les problèmes,
notammentdes«panneshan-
dicapantes », que j’ai pucons-
tater sur ce grand
orgue au fil des
ans. J’ai demandé
que soit faite une
étudepréalableen
vued’unerestaura-
tion. À cepropos, je voudrais
souligner le soutien précieux
de Mgr Turini, évêque du dio-
cèse Perpignan-Elne : ses in-
terventions ont été détermi-
nantes. Lui-même est un
fervent défenseur de l’orgue
(il fut étudiant organiste au
Conservatoire deNice).

À quand remontent les
derniers grands travaux sur
ce grand orgue?
Ladernièrevraie restauration
remonte à 1993. Des travaux

de détail ont eu lieu en 2003,
notamment sur lamécanique
du Récit, réalisés par le fac-
teur d’orgues Claude Berger
(basé à Clermont-l’Hérault).
Celui-ci avait auparavant tra-
vaillé sur le chantier de 1993
menépar lamanufactureRe-
naud-MénoretdeNantes.Puis
àpartirde1999, ilaassuré l’en-
tretiende l’instrument. Jusqu’à
aujourd’hui, l’orguea trèsbien

tenu grâce à lui !
En ce qui con-
cerne cette nou-
vellephasede tra-
vaux, c’est le
facteur d’orgues

Pierre-AdrienPlet (lire article
ci-dessous) qui a été retenu.

Cechantier devait débuter en
mars 2020 ?
Tout a été retardé par le Co-
vid. Il a véritablement débuté
mi-janvier avec ledémontage
de quelques éléments fonda-
mentaux.L’orgueestmuetde-
puis.

Quelles parties de
l’instrument sont-elles
concernées par la
réfection ?
La tranche fermedes travaux
validéepar laDRACconsiste
enun relevagecomplet. Pour
être très précis, la tuyauterie
en étain, majoritairement
d’origine, est globalement en

bonétat,maisassezsale.Pour
la mécanique, c’est différent.
Il faut rappelerque lors les tra-
vaux de 1993, il avait été dé-
cidé de garder la mécanique
d’originedeCavaillé-Coll.Elle
date donc de 1857 ! Au-
jourd’hui elle n’en peut plus.
Le problème c’est que pour y
accéder, il faut démonter la
partie instrumentale presque
entièrement.Etcetorguec’est
un immeuble !

Si le chantier s’en tient à la
tranche ferme, l’orgue

devrait se retrouver à l’issue
des travaux, dans l’état de
l’inauguration de 1993, selon
l’expert. Cette perspective
satisfait-elle le titulaire ?
Oui, bien sûr ! J’ai connu cet
orgue en 1998. Cinq ans
s’étaientécoulésdepuis la res-
tauration.Cetorguen’avaitbi-
zarrementpasd’entretienan-
nuel, que l’on a pu peu après
mettreenplacedès lors.Mais
il était magnifique, et je serai
heureux de le retrouver « tel
qu’en 1993 ». J’aimerais juste
qu’on améliore sensiblement

l’alimentationenventde l’aigu
de lapédale !Cecidit, l’instru-
ment va retrouver une se-
conde vie, et c’est l’essentiel.

Recueilli par Sylvie Chambon
➤ * En 1999, Jean-Pierre Baston
est devenu co-titulaire du grand or-
gue de la cathédrale avec Roland
Serres. Ce dernier et aujourd’hui ti-
tulaire honoraire, soit responsable
de l’orgue. Il travaille en équipe
avec Raoul Mégélas, ainsi que
Pierre Vidal, (également organiste
à l’église de Vinça) et Maï Saito qui
assurent régulièrement des mes-
ses.

◗ Le grand orgue avant démontage. À droite, l’intérieur du 2e niveau après démontage.
Photos Nicolas Parent

LegrandorgueCavaillé-Coll de la cathédraledePerpignan,
dont l’état général a étéqualifié de « préoccupant »par
l’expert organierRolandGaltier, bénéficie d’un relevage
complet de sapartie instrumentale. Les travauxqui ont
débutémi-janvier vont durer 18mois.
Jean-PierreBaston, titulaire dugrandorgueet par ailleurs
professeur auconservatoireMontserrat-Caballé, détaille ce
chantier entièrement financépar l’État.

« Cet orgue
c’est un

immeuble ! »

CATHÉDRALE SAINT-JEAN DE PERPIGNAN

Le buffet du grand orgue de la cathédrale Saint-Jean est classémo-
nument historique depuis 1899. Avec ses 13,60 m de haut et
8,40 m de large, il s’agit d’un des plus grands buffets d’orgue go-
thiques conservés en France. Les volets sont classés depuis 1964
et la partie instrumentale depuis 1988.
« C’est l’un des plus beaux Cavaillé-Coll français, estime Jean-
Pierre Baston, emblématique de la période romantique et consi-
déré comme l’un de ses chefs-d’œuvre. Cavaillé-Coll a su éga-
lement préserver les éléments de l’orgue ancien, classique »,
reprend-il.
L’orgue comprend 58 jeux. Ses quatre claviers s’étendent sur 56
notes aux Grand Orgue et Positif (54 notes en 1857), 54 notes
aux Positif et Récit, 30 notes au Pédalier (25 en 1857). «Cet ins-
trument est exceptionnel pour jouer lamusique deCésar Frank !,
reprend Jean-Pierre Baston. Il a des jeux de fond très poétiques,
une batterie d’anches d’une puissance incroyable. Ce fameux
hautbois très velouté… C’est un orgue qui chante ! ».

«Unorgue qui chante ! »
◗ L’organiste titulaire Jean-Pierre Baston.

Cure de jouvence
pour le grand orgue
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P
récisément, le marché
porte sur trois tranches
de travaux : une tran-

che fermequi correspondau
relevage(opérationcomplète
de révision de l’orgue) et
deux tranches optionnelles
pour l’optimisation de son
fonctionnement. « La tranche
ferme qui vient de débuter com-

porte le nettoyage, l’étanchéité,
la réparation de certains élé-
ments (notamment un sommier,
fendu), la consolidation de cer-
tains tuyaux et une intervention

relativement limitée sur la mé-
canique ». Sadurée : 18mois.
Soncoût : 263000eurosTTC.
À l’heure où nous écrivons
ces lignes, la DRAC Occita-
nien’apasvalidé les tranches
optionnelles.
Celles-ci con-
cerneraient la
restauration
de plusieurs
pièces : pro-
blèmes d’ali-
mentation de
vent, machine
pneumatique
de mauvaise
qualité, boîted’expressiondu
4e claviermal dimensionnée,
mécanismes trop bruyants,
rectification de quelques
jeux…Si cesoptions secon-
crétisent, la durée de cette
deuxièmephaseduchantier
est évaluéeà12mois supplé-
mentaires,pourunbudgetde

140 000 euros TTC. «C’est le
minimumqu’on puisse faire sur
l’orgue de Perpignan qui est
dans un état critique, estime
Roland Galtier. De toute ma-
nière, cet instrument comporte

unecertaine fra-
gilité (les diffé-
rents étages de
l’orgue sont pris
sur les murs la-
térauxde lacha-
pelle ; pas de
charpente com-
mune pour
maintenir tous
ses éléments).

De plus, lors de la réfection in-
térieure de la cathédrale, en-
tre2004et 2010, l’orguen’apas
été suffisamment protégé et a été
sérieusement empoussiéré.Après
cette tranche ferme de travaux,
l’orguedevrait se retrouverdans
l’état de l’inauguration de
1993 ».

◗ Dans le cœur du grand orgue qui s’étale sur trois niveaux. Ci-dessous, une partie de la tuyauterie.

« Une certaine fragilité »
Basédans l’Hérault,
RolandGaltier est
technicien-conseil
pour les orgues
historiques, auprès
duministèrede la
Culture. Sonconstat
d’état de l’orguea
été réaliséde juin à
décembre2014.
L’étudedatede
juillet 2018. Elle
comprend l’examen
approfondi de
l’instrument, le détail
des travaux à réaliser
et sonchiffrage.

« Les parties
situées au cœur

de l’orgue
n’ont jamais

été démontées
à fond »

À
ce jour, l’appel d’of-
fres est en cours de
procédure. Une ins-
pection dubuffet de

l’orgue à la nacelle pourrait
être également envisagée
pour effectuer des sondages
de polychromie. La couleur
actuelle du buffet est celle
qui l’a atteinte
au milieu du
XIXe siècle.
« Si la polychro-
mie du buffet est
restaurable, ces
travaux pour-
raient éventuellement modifier
le déroulé du premier chan-
tier », estime l’expert-orga-
nier Roland Galtier.
Ces volets ont été déposés
en 1842 et sont depuis fixés
aux murs de la chapelle de
Bethléem, dans la cathé-
drale. Ils sont à l’exacte di-
mension du buffet. Datés de
1504, ils sont peints à l’huile
(procédé novateur à l’épo-
que) sur de la toile tendue
sur cadre, et recto verso de

surcroît. « C’est une œuvre
considérable », assureRoland
Galtier, par ses dimensions, sa
datation et sa conception ».
« C’est un cas exceptionnel, in-
siste l’organiste Jean-Pierre
Baston, égalementmembre
de la Commission volets
d’orgue. Il y a bien ceux de

l’orgue de la ca-
thédrale de Tar-
ragona mais ils
sont plus récents
et de taille moin-
dre.On peut dire
de manière cer-

taine qu’il n’y a pas d’autre
exemple en Europe et peut-être
au monde ».
Dans le meilleur des cas (le
relevagede l’orgue complété
des travaux optionnels sur
lamécaniquede la partie ins-
trumentale et de la restaura-
tion des volets), le grand or-
gue se présenterait, à l’été
2023, rutilant dans samagni-
ficence originelle et sonnant
commeausiècle deCavaillé-
Coll. ◗ L’un des deux volets, fixés dans la chapelle de Bethléem.

Des volets uniques en Europe
Undeuxièmechantier, possiblement
concomitant au relevagede l’orgue,
devrait concerner la restaurationdes
volets et trèsprobablement leur
réinstallation à leur placed’origine,
sur le buffet.

« Le seul
exemple

en Europe »

RESTAURATION

L’instrument, pour lapériode
1504-1688,est l’œuvredeJean
deJoyeuse.En1786, interven-
tionde JeanPujol, qui ajoute
4 jeux.Leglissementvers l’es-
thétique romantique s’effec-
tuedans lapériode1786-1850.
Decettepériode, les sources
manquent. Mais le rapport
d’expertise de Cavaillé-Coll
en 1850 atteste que l’instru-
mentn’estplusclassiqueàce
moment.
De 1854 à 1857, Aristide Ca-

vaillé-Coll réalise legrand ins-
trument romantique que l’on
connaît.
Puis interventiondeMaurice
Puget, 1929-1930 (jeuxenex-
tension).Cedernierentretient
l’instrument de 1930 à 1960,
puisDanielBirouste, de1978
à1988.De1989à1993, la res-
taurationparJeanRenaudde
Nantes signe le retourà l’état
de 1857 et à la composition
actuelle.
➤ Sources : cathedraleperpignan.fr

Unpeu d’histoire…

L
e facteurd’orguesPierre-
Adrien Plet, dont l’entre-
prise est basée à Macey,

dans l’Aube, est en charge du
relevage de l’instrument.
« La phase de démontage,
commencée le 16 février, s’est
étaléesurdeuxsemaines.Cela
a commencé par une dépose
de la tuyauterie.Unepartiedes
tuyaux vont être, au fur et à
mesure,dépoussiérés,nettoyés
aveccompresseur, goupillons
etchiffons.Lapartiedes jeuxà
anches, plus complexes dans
leurconception, sera ramenée
enatelier.Cespièces représen-
tent environ un quart des
tuyauxde l’orgue.Elles seront
intégralementdémontées.L’en-
sembleseraégalementnettoyé,
lavéenbaind’eausavonneuse ;
lespartiesoxydéesserontdés-
oxydées. Les éléments seront
ensuite remontés et réajustés.
Ladeuxièmephaseconsistera
en un nettoyage complet de
l’intérieur. Ici, nous sommes
confrontés à des problèmes
d’usure importante, notam-
ment des équerres en laiton,
cellesqui transmettentunmou-
vement. Mais il faut préciser
quebeaucoupd’élémentsmé-
caniquesdecetorguen’ont ja-
mais été restaurés en profon-

deur depuis 1857. Ils ont
parfaitement tenudurantplus
de 150 ans et certains d’entre
eux sont toujours intacts !

■ « On ne remplace
pas, on recharge »

Notre démarche respecte le
matériel très profondément :
on ne remplace pas. Nous
avons développé une métho-
dologie qui permet de rechar-
ger lapièceenmatière, en res-
soudant une partie de laiton
saine. Il yauneautredifficulté,
que l’on retrouve ici comme
ailleurs : l’instruments’étalesur
trois niveaux, surunehauteur
importante, avec des espaces
exigus.Lesdéplacementset les
manipulations à l’intérieur de
l’orguedoiventêtreprécaution-
neux :celanécessitebeaucoup
de temps et de personnel.
Quantà la factureCavaillé-Coll,
elleest trèsbelle,patrimoniale.
Ces instruments sont très ré-
putés : ils ont été conçus avec
des matériaux de très grande
qualité,unsoucidudétail etde
l’assemblage qui ont permis
cette longévité.Nous sommes
sur une intervention très inté-
ressante, face à des éléments
qui sontdevraiespiècesd’hor-
logerie ».

Chantier, mode d’emploi
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